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Revue Politique. 


Ee Les catastehphes de Vienne nous ramènent-à catte morvalité, 


Mphkesi. Jueriflee par “tos-faits qrie les violences et les crimes 
dE edvoNIEtotds doirtitunjuars inutiles, et-qne les penples sout 


tâmiends, PME Te ford ded Uliosen, au point de départ où se réa- 
hoede a dèsirèes par eu e we 

Ceci ast uri ons gemert póÂr ceux qui commandent et pour 
kij id ig en le monde se partagera de 
Je sorte , et fa républiqte n'efacera pas plus cette loi que la 
Wónntohie, Ceuk tuicummandent devraient savoirqu'il y a, 


opmars wei ge de de svaisiey.desmodifications à rèaliser dans 





violen de 5 g°gst ipo En À lès-form ler; 
VAi Hbre&t Taêltigente des petiples. Et‚ä' leur tour: côùx 


ii obbtsselië devraient compréndre que la' perturbation: est | 

à charigeinents réguliërs «et: dêfinitifs” 
que, Ja raisan appelle dans tous les Etats. Il y a une révolution ’ 
gradüelle et logique, qui est comme une succession dans la. tie 
des peuples, Gette révolution est $rès-différente des rêvolutions 


ie else 


impuissanlo à produire lès 


de fáit, où leben sens n'a aucune part, et qui se manifestent par 
des mouvements dèröglés. Quand l'activité d'une nation s'est 
&puisée à ces actes de folie, nótessäirement ‘la rèvolution pre- 
mière reprend son cours, et zi les fnreurs restent gravées dans 
le souvenir ‘et dans l'histoire, eltes sont‘ non avenues dans la 
politigié. f Je 5 

‚Kl arrivera 
sensés : c'est que les crimes dêmagogiqnes seront en pure perte, 
et qu'il faudra toujvurs reprendre |’ wuvre de réformation à son 
puint de départ, Si les hommes voulaient se convaincre de cette 
vérité „!Öogbien ils s'épargneraient de regrets! Que fallait-ii à 
la révohstion d' Autriche ? Une puissance d'action qui la déga- 
geât des furieux „et des. écoliers, pires que les furieux, N'est-ce 


pas unehonte pour les temps inadernes, de voir la destinèe des, 
peuples compromise par des écervelés ? Bst-ee ainsi que I'hu- 


wanité progressera-indèfiniment vers le bien ? nt 
odbagnimple de la France devrait pourtant avoir son,autorité. Il 
n'y a pàsleaee mosmentunisenk prigcipe:de liberté pratique qui 
n'ait pu êtrevongutsidäfditivergent en 89 ; il n'entjest pas un 
qui alors n'ait puravoir des applications mvuins contestées- qne 
de nos jours. Qu'a gagné la France aujourd'hui? Voici une con- 
stitution qui reprend l'«euvre première avec beaucoup moins 
d'étéments de-seourité et de durée. On peut le voir aux hêsita- 
Hons-aun ipguigtudes, aox peurs: de l'aopinign. Y a<t-il dans Jä 
republidue an hoteme,iunseul, qui osât dire à là France qu'il 
eruit à la permanence des idées et des institutions qu'il proclame 
des meilleures ? Ce sont les révolutions de faits qui ont mis au 
fund de toutes les âmes celte défiance et ce troubie, Que ces ré- 
volutions if eussent pas été jetées au travers des réformes de la 
Suciëlé, infuilliblement la réfurmation se. fût aecomplie, et 
&ujourd’hui la France serait forte et. libre; elle nese cherche- 
rait pas un pouvoir douteux, et.elle ne tremblerait-pas sur des 
scrutins, RES nen Sd Wenn de en 
L' Allemagne qui imite en ce moment la France aurait dû au 
moins l'étudier. Les. malheurs de Vienne auraïient èté óvitèés, 
tans.nul doute, si. les-hommes qui ont action sur la marche de 
FAlterùingutt entièro s'étaient fait des exeinples de la France une 
raison d' aatosiâgpunr arracher le petple à la contägion déma- 
Begiqae. Depuis longtemps les hommes clairvoyants et sage- 
ent. progressifs avaient dit que c'êtait aux souverains intelli- 
gents à se mettre en tête da mouvement qui emporte les nations 
Wiodernes.Ceux qui ävaient admiré l'initiative prise par Pie IX, 
demandaient aussi qu'il ne fût pas dòlaissó ;- il. y-allait du sort 
‘de tous:les États. Ls jugeaient. avee l'autorité de l'histoire 
Qu'ainsì les royautés avaient à reraplir leur office sociat et ehrô- 
Ten;máis aussi ils su pposaient que, le rempligsant avec là plénitu- 
dedetenr volnnté, elles ne permettratent pas.à des factions per- 
“varses dele gâter.et de le fausser par leürs crimiinelles tentati- 
ves, Ils appeltaient une aeavre de liberté et de puissance tout à 
da fois ; on a fait une ceuvrede licence et da folie, L'Italie a 
“cammencé le désordre ; elle atourné contre le pape l'initiative 


da page; elle a fait une rêvolution snarchique de ce qui ètait- 


Wiesrevolutiog sociate ;.et. V Allemagne a suivi, Les rêveurs, 
Begel arpistes lvs nivelaure.se.sont mis à la traverse de la révo- 
vlation pecifiqke qu’attendait le monde „ qu'il attend encore et 
‘qerse fera. De là des crimes, de là des meurtres, de là des atroci- 
eten là des vengeances, alternative effroyable de fureurs et 
‚de FEFSsiHes, après laquclle I”Allemagne aura à repréndre 
‚Jon ùvFe 8e réformation, inutilement suspendue'par des cala- 
„mités teres, SEN | 
… Anuta ek il, est possible en des circonstances pareilles à 
-enlles dont Vienme a étó le théâtre pendant vingt-cinq jours can- 
“Sécutifs, la tranquillité rògnedanscette ville, La bourse a été 
rouverte le 3 novembre, Vienne, les faubourgs et tes environs à 
"deux milles de-circonfêrence sont mis én état de: sióge. On. lira 
“Plus loin les dispositions prises à eet égard. Da eet en adr 
D, „La députation de Prague qui avait eté-retue le 31 octobre par 
…tûperenr, n'a pás été fort contente de la réponse de S. M. On 
e a gelte députation avait defnandè dé confier le gouverne- 
wlan de Vienne aux autorités givìles; ["empereur n'a pas accédé 
panderdemande et une nouvelle adresse a été prèsentée à l'em- 
ur, 
‘wgn iteemblóe nationale de Berlina émis, samedi dernier, un 
bo Der mest pas sans importance, Elle a-rejeté à une immense 
GOM da gaestion d'urgence d'úne: proposition faite par le 


Rete wed 


je. vAldeék, tendant à faire nöminer une comruisston: de 
‘pars,d'en bs, chârgée d'exáminer la situation menagarite du 

ie hj: faire un va pport et de. proposer en même temps les mé- 
PUFSÀ adopier à.cet ógard par |’ Assemblée nationale. M, Wal- 


} tionale, pour peu qu'elle voulùt te sufere, á faire aux: messages 


Bertin fait, an reste, fort bien remarquer quel’o 


b.jesnais 'surre de. laf 
en-y-faisdtit aoncùurie, 


done à l'Allemagne ce que lui ont prédit les gens 


térêt à la situation 


ek Te En AN ik « “ ie Rn pt PAR R, wi 
deck gui; dans une précédente séance, s’était déjà. éorië s Mou 
trons aune fois: que Hous sommes majeurs. ét que: nous pouvons, 
travailler sans ministre, conduiraitübientdt l'assemblée na- 


„royaux une réponse à la Mirabeau, Notre correspondant de 
bositión tgoyte 
ond 4gitalion, 


lat situdtign-menagante anjourd’ hui qu'il n’ gra d 
níais-qa'elle a.probablemeut trouvé: oktensi 
ses meetings. La Gaseite d' Augsbourgs dansun-articte fort re- 
marquable qu'elle publie sur nel he 

avec raisón que les résolutions de f'dagem bläe hationale sont-en 
grande partie. dictáes par l'esprit daf’ disvorde, l'aigreur des 
partisetlapeur. ree & À abide orn 

Em elft, la pöstê 18 gp aayjodf gobenmifke paringen 
tatres „croira-tselle qtte bes rapreséntaëté d’ wrd wetten WEN ts: 
soient vus assiógós.dans le pâlais-de l'dsaemtilée?. gite las.npbles . 
aient voté l'abolitian de la nÂblesse et des titrès par peur d'être 
btranglés! que des représentants aient ét ubligés:de rendre 
faux témoignage devant Ja: tribune „pour Ödhapper à la mort! 
_La génèration future nedemandera-t-elle p$ avec étonnement :: 

comment ces représentants ont-ils pu #ê fúastifier vis-à-vis de 
leurs mandataires? Elle aura perfaitemeù(. raison, Un députe, 
qui n'a pas le courage de son opinion doit avoir celui de. rendre. 
àses commettants les pouvoirs-qu'il ne se sent pas la force d'ac- 
comiplir. : : Gd 

Laqnestion du Schleswig Holstein qui a faïili troubler la 
paix européenne, if ya à peiue deux mois, paraît ne pas être en- 
core à sa fin encore. Si nousen croyons une eorrespondance de 
Copenhague du 29 octobre, que nous publions plus luin, le 
nouveau guuvernement- de. Schleswig ne remplirait en aucune 
manière les conditions de l'drmisticede Malmve. 

Les journaux et les correspondances de Paris sont aujour- 
d'hui d'une insignifiance complète. On nè-se.préoccupe tou- 
jours qued’ une seule chose : de l'ölection du president, et, à ce 
sujet même, nous n'apprenons rien qu'on ne sache depuis long- 
temps. On parle, il est vrai, du dèesistement probable de M. Le- 
„dru-Rollin, au momentde-l'élection présidentielle : on parle 

même, três-vaguément sans doute, des hósitations du prince 

Louis-Napelèon, que quelques amis engageraientà he pas assu- 

mer la lourde. responsabilité des événements- que son êlection 

semble ne pouvoir manquer de faire éclater dans les-cireonstan- 

ces actuelles. On dit aussi.que la candidatúre du gènéral Cavai- 

goac gagne du terrain. Máis todt cela est purement hypolhöti- 

que, et nous croyons quê, jusqu'an dernier:torent; il-sera bien. 

it possible,de dessiner nettement Ja positiga. 

_En attendant, les clabs redanblent de violeticë; más hè uren. 
sement jusqu'à prösent cette violence est. sans écho au dehors, 
La terreur qui, paraît-il, s'est emparée des faubourgs, lorsqu'a- 
vant-hier, à six heures du soir, le canon des Invalides a annoncé 
le vote de la constitution, prouve que les classes ouvrières elles- 
mèmes sont lasses de l’émeute et ne-songent nullement, pour le 
woment da moins, à une nouvelle insurrectiun. 

Si nous en croyons une lettre de Constantinople du 19 octo- 
bre, la Russie aurait renoncé à sóutenir les droits da prince Bi- 
besco, qui serzit, dit-on , remplacé au pouvoir à Bucharest par 
le kaïmakam actael , le prince U, Cantacuzène, lequel anrait les 
sympathies communes du divan et du cabinet de Saint-Páters- 
bourg. On ajouteque le penple valaque ne verruit pas avec dé- 
plaisir ladirection de ses affaires confiée aux mains de cet hom- 
me d'Etat, Bref, c'est sur lui principatement que sont fixés les 
regards de tous ceux qui de près ou de loin attachent de lin» 
prêsente et à l'avenir des principautós da. 





nubiennes. 

„Suivant une correspondance du Morning Chronicle, datée 
de Constantinople, 15 octobre, le ministère suivant a èté nom- 
mó par le kaïmakan pour la Valachie, avec la sanction de Fuad- | 
Effendi, commissaire de la Sublime-Porte : Au département de 
l'intérieur, Jean’ Philippesko; aux finances, M. Alexandre 
Ghyka; à la justice, M. Grégoire Gradistiano; àl'instructión 
publique, M, Constantin Bellio; aux affaires étrangères, M, 
Alexandre Philippesco; an commandement provisoiredes forces 
militaires, le colonel Garbatzky. Legouvernement rêvolution= | 
naire êtabli à Crajowa, capitale.de. la petite Valachie, a pris la 
fuite et-la-province est soumise au gouvernement légitime, Des 
troupes russes sont en marche pour Crajowa. z0 





Dans' un ‘de nos numéros, práéêdents, nous avons rendu 
compte des travaux de la commigston nommée par le parle- 
ment allemand pour faire un rapport sur lea póages des rivières 
en Allemagne, On sait que la mujorité de la eommissiotf à conelu 
à’la suppression de tous les droits de,pòage,mais que la minoritó 
a fait ses réservas au sujèt de la navigation rhénane dont ta na-. 
vigation ne peut être camplóétement supprimée par T'Alle- 
ruagne, avant de consulter à cet égard les gouvernhements 
des Pays-Bas et de France. La (razetie de Cologne, en publiant 
le rapport de la commission, a immêdiatement ajouté que les 
Pays-Bas et la France ont depuis langténips'consenti à affranchir : 
la navigation rhénane des entraves des póáges. Le Journal de- 
La Haye, dans maintes occasions, a fait conhaîtrd tout de qu'it - 
y avait d'injuste dans les reproches adress à la Hollande par. 
quelques journaux allemands relativement à'cette question, en: 
nousappuyant sur la déclarar ion réitérêe de notre gouvernement 
de vouloir rendre cétte návigation libre, si seulement les Erats: 
riverainsallemands voulaient,de lèur côté adhórër à ce principe’ 
Le Nieuwe Rotterdamsche Courant publie aujourd'hui un-afti-. 
cle & cosujet ; cette feuille rêcapitule tous lès faits qui ëe sont: 
assés depuis quelques années et‚démontre, à son tour, ‘que bi 
 Ìa navigation sur le Rhin n'est pas libre aujourd'hui, là faute 
n'en est nullement á la. Néerlande.En effet, dit le journal rotter- 
dameis,on n'a, pour s'en cqnvaincre qu'à se-rappeler les efforts 






ianatilt: Cort rassu- : 
{ rante alors que le congrès dèémoeratique-àitweugait- d'avance 


erdent:de Berlin, dit : 


| civiqne et de: la garnisón de IW täpitale. Aujourd'hui le boppe, 











BUREAU DE LA REDACTIOR … 
à La Haye „ Spat, ne 75. 


SURKAU POUR L”ARONNEARNT KT LES j 
ANNONCES, j 

Èhes M. van Weelden, librairo, Sef: 

© & ches les-Héritiers Boran ( 
braires, Lange Poote,à La Haye.” 

Les lettres el paquets doivent ike … 

@avayés à la direction franode por. 





art 


: Ha i 8 : K : De ; 
‚que.ndtre gouvernement a lentés pour affranchir le Rhin. Lors=. 


que la Bavière voulat adhêrer à ce principe d'affranchissemient, 
Aes Pays-Bas dêefarèrent que tout Etat rhénan qui accorderait au 
gommerce néerlandais quelque franchise de droit de navigaa 
Úsn,au delà de ce qu'il devait en verta des conventions existan- - 
tes, jetzirait,de plein droit, en Néerlande, d'une ógale franchise 
dedroit. demarigation, de droit fixe percu d'après le tarif A, 
annexé à la convention de Mayence, du 31 mars 1831 et desex-. 


| ceptions IL et III de cette convention, ainsi que dadroi detran- 


pie ‚ dans le cas.où le droit da transit soit perga au lieu-du droit 
xe, . nk - ze ft . kit) a err sir 
„On le voit,ce n'est pas la Nóerlande qui s'est refusóe à aff 

chir la navigation rhénane, el cette navigation serait.aujoftp—, 


‚| d-hui complótement libre sì les Etats allemands avaient vonli 


aûmertve le principe lihógs).auivì par leeRayasBaa dansles quiòs : 
ions commergiales. L'initiative a té prise par.les. Pays-Bas. La- 
‘Bavsêre et-le Bade qui: avaient compris avantage qui-pourrait- 
résulter pour leurs sujets-d'offresaussi généreuses, -acceptörent 
‘les propositions de la Néerlande. Mais la con veritión:ne-pburait- 
être conclue dèfinitisement parte. que la Hesse grand’ dreate s'y. 
opposait, et cela en-vertu,dtjine:donvention parttouúlière:con- 
elue entre ces trois Etats: ('estaiasi que jes Pays-Bas en-ont ótá. 
pour leurs frais de génónositó sans pouvoir parvenir à faire 

adopter leurs prineipes libéraux par aucun Etat rhénan. 

Une réunien de représentants da commerce aura lieu sous 
peu de jours á Coblenco. Dans cette assemblée doivent se traie 
ter toutes les questions qui toucheut les intérôts du commerce. 
ll est à espôrer qu'ils comprendront mieux maintenant-les bon 
nes. intentions dela Néerlande et ‚qu'ils prôteront la main à ce: 
que cette voie naturelle du commerce recouvre enfin sa liberté. 

Le R i quittó ce gen: tar ENE af 
ol a itte, ce matin , eettaréside S&: venddnte à 
Rotterdarg,et de là à Tilburg. Leretour de S. Ne 
à dimanche prochain. KR on GRA 

— Hier il yengore eu un conseil des ministres, à \'issue due 

quel il y a eu un ponseil de cabinet présidé par le Roi. 
_ La reprêsentation.de Charles VI qui a été donnée hier 
sviraa Thèâtre-Royal, a donne lieu, commeon devait s'y at- 
tendre, à une légitime et brillante ovation.dèeernéeà M. Bar 
roilhet, D'unanimes applaudissements ont. salnó son entróe en 
scène ; ils étaient dus à,la réputation. que. s'est faite cet artiste, 
mais ces applaudissements sont bientôt. devenus l'expression 
franchg et. sinpêre du suffrage des npectateurs „après qu'on. 


 ['eotentepdu dans la grande, swène. du second acte et qu'on eut 
 admirò le jeu si tonchant etsì deamstigue de M. Barroilbet, Son 


succes atoujgurs ótò, droïssant jasgu'an. ABe acte-où les trans- 
ports du public ont òclatò arse an nouvel entlragsiasrae,: Kess 
pression de son jeu pathêtfue et los éclats de sa voix qu'il 
conduit avec autant de, charme que de science, Jont álectrisó 
toute la salle, Rappelé à:grands oris après la chute da ridean , 
M. Barroilhet a dû. pevenir deux fois sur la scène puur y 
recueillir de nouveay les bravos et les chaleureux, applaudisse- 
ments du public. Chaque fois il a ramen tour à tour avec lui 
aur. \a.scêne ses nouveaux camarades, Mme Brésil et MM. ‚Chaus 
nier et Obin, qui lui avaient prêté l'appui de leur talent ; la-mo- 
degstie..de. artiste se refusait à accepter pour lui-seul tous les 
honaeurs de la soirée; en : 
‚ Jeudi prochain, M. Barroilhet jouera le rôle da roi. Alphonse 
dans la Favorite et chantera une scène de Don Sébastien. IL 
aura foule au Théâtre-Royal, tant sont vives les sympathies du 


| 


public de La Haye pour tout ce qui est vraiment beau. 





OUVERTURE DE: LA: ‘SESSION LEGISLATIVE BELGE. 
(CORP. PARTECUL: DU JOURNAL Bu LA HAYB.) 
‘Batxarues , 6 Noeemsat. — G'est éüfoärd’ hui que s'ouvre la 
session de 18481849, Les années pfpäbdenites cette solennit 
politique et‘ pärlenfentaire ötait accbiapägnée d’unò certaine 
pornpé, Le róï, suivant 1”ùságe des Et: Zoonstitationnels, se ren- 
dait au seit deschainbres et prondûgaat le '« s d'ouvertu, 


discours d’ouvertur 
. 8 a . en! te 5 EK ad B RAe re Eed ure 
de lasessioni , il y avaït'en outre unie revne générale de là garde 











nement a cru pouvoirs dispenser de cet appareil solenuäle-Le 
seul motif de cette àbsence de toute pompe extérieure estllinste 
fait que la session qtì s'ouvie ätjourd'hui n'est eni gfielejtie sor 
te que la continuation de la séssion extraordinaireyui: gea lieu 
au moins: de jisin-dernier à la suite des ôleetians: atets: Alors 
nous avons;eu distnurs du trône, séance ruyale, granderevae. 
‘L'on a pense Bagèment, je erdis, qu'il: tat: ânutilede ròpéter, 
après un si courtintervaile, une cérêmonie:qui n'eùt pu Ôtre à 
cause, des,@CONstances atmosphérigaes aussi: biîllante que 
„celie dumaeis-de juin, ee Ne old 
D'aillanas,-un, discours dû frêne eût-nóbessité, conformément 
aux uspges perlemetaiees, une. adepssn n= röponse, et la dis- 
cussioù de cette:adressé, en: se,‚prolòisgeant-pendant plusieurs 
sóances, comrae nous V'avons va pröepdemtmiont, aurait fait 
perdre à Ja chambre ‘un temps prácieux,:d'autant pluò précieux 
que, d'apuês-là loi de comptabilitö;. les budgets de l'exercice de 
1849 dejvent être discatós et, votós par. les denz chambres avant 
le ier janyier, et,'en admettant qua les budgets des six dóparte- 
ments ministóriels ne dannent paa.lieu.à des discussions plus 
longues que les années précédentes, les chambres auront à 
peine de. temps matériel ndcessaire pour qae ces budgets soient 
mârement examinós et votés avant Ì'époqgúe prescrite. en 
‚ Le-ministêre a donc: sagetuant fait d'éviter cette année aux 
chambres l'occasion d’une-perfdde tetaps considórable,d’ autant 
mieux,si que Inne on;l'entee,assemblée:juge à propos d’ouvrir 
une discussion politigae, ;d'interpeller le cabinet sùr.lemactes 
‚paasêa,sur zes vuesetaes projets pour l'avenir, elle pourra le faire 
dans la discussion, du budget. ee berek zeike 
Le cabinet n'a, pas:besoin de publier un nouvean gragsamtme 
quant à. la tigne-pelitiqae qu'il compte suivre. Le-prograniina 


and 


ES Dd 


sil a publi le 
sìste,-inodifië il.est vrai par des. déclastansutmtpdente 
les événementsextérieurs ont rendues nécessaires. Politique li 
bérale,' modérée progrès sage, condìlintion,; striete éeonomie 
dans les-dêpenses de l'Etat, voilà en sósamé quelssont Jes points. 


“, 
L] Me - 


principaux du programme ministériel tebu'ilgftó sgagtionná- 
déjà l'année dermère par les chambgebs fine tabs grapde major 
rile,et, il y aquatre moisà:peine,usesecoride fis, pares charire 
bres nanvelles-à la presqne unanimité. 

La session s'ouvre donc sous des auspices très pacifiques; tout 
annonce que nous n'aurons: pas: comme dans les sessions prôcó - 
dentes de ces discussions irritantes- qui avaient pour effet de ré- 
pandre dans-le pays ane certaineagitatien; la: corapasition des. 
chambres permet de faire à ce sujet des-eonjectures.à peuipròs 
certaines. — bn ed tn 6 
1 ne-reste plus dans la chambpe-desrepfsentantsqu'une 
quinzaine de membres environ ‘de l’aneten! paattoathotique, les 
élections générales de 1848. et la;toïë str leë:ineompatibitités ont 
élimine non seulement le plus:granmd:nombre deë metthres de ce- 
partijmais encore quelduesvunés dessoormitds. AinsiMMid' Baart, : 
d'Anethan, Matou, Dubasaînó Brabant, ont eessò depuis ‘le: 8 - 
juin dernier de. faire :pavtie' de :1a représentätion nationale. A- 
part un ou deer de leursamis qui sont d'humeur un pea plus: 
tracassière:qae leurs collègues, ‘le reste ne sònge guère:à’fairede 
T'oppasisièn systématique hoa ah SE dd dea 

- Une fraction de cinq ou six membres der parti tibéral-.a mon- 
tré dans:lacourte cession de jujn dernier des dispositions un peu 
sévères-à l'égard da cabinet; ces henorables membres voulaient : 
gqueleministère prit des engagements giositifs aa sujet des bco-- 
nromiés-réclamées par :l'opiaion pöbligde dans les dépenses de: 
V'état, Le ministère ne ponvait prendte: eés erigagements: avant: 
d'avoir mûrement exaininé \lps. nombreux: détaits des budgets 
„des divers. départements; de là: ha: denstskwoetitite qu'ila rencon- 
trée alors chez tan petit nombre de merhbies, … … 

Aujourd'hui le ministre se „présente devant:les charabres; 
avec la rèalisation. de notables éovnomies; ik -prouwe: qu'ilaré- 
ponda-autantqu'ita crupouvoir le faire sans compromettre les 
services pubites, ‘aus vaoux des: ehatabres-et de fa-nätion:tout: 
entiève, :dòs hops Je motif opposition: nis: en avant au-miois de 
juin 'émemauit, eb iline;pent)y avoir-diseussion que sur.des ohif. 
fees jipiague le: cabinet admet largement le priùcipesuême-des: 
êcd OEFEN CT Om ak a g 
Vous le voyez, les éléments d'opposition que renfermela cham- 
bre-des représentants: sónt’bien faìbles, il-én ‘est de même-au 
nat et si. le. cabinet; “fidòte-à son -arigine, fidèle à la cohfiance- 
que le pays a mise en lui jusqu'à ce jonr, s'il:continue, dis-je-à- 
marcher dans la. voieja'il dstiivie: depwis-son avónement au 
pouvoir et surtout-depuis:te 24 février il peut compter sür l'ap+: 
pui: sur le:eencoursiptesque unanime des deux chauibres. 

Ilsest ‘done permis d'espörer que le parlement belge n'étant 
pas distrait par les préoccupattons politiques qui sont si souvent 
nuisibles aux travaux des assemblèes délibérantes, pourra s’oe- 
cuper utilement dans la session qui tommence des homlireuzes 
questions. qui appellen t toute la'ssllieitwde „dens F'atdre moral 
eomme danst’ ordre matériel. Lds journaux vous ont appris déjà 
qrels sopt: les: principaut projets qei voiit être prósentés parle 
egbinet dés ‘les-premders jours de'la-seadion; ‘stil: fdot en jager 
par l'ènniiératiori ue nous en avoits taëtuúf Amrióncerque la ses- | 
sion sera nne des mieux remplies qtre nous ayons eued. * 

P. S.-La-chambredes représentänts s'estréunie-à une heure, 
Après la lecture de l'arrêté ruyul-de Gon voeatiön, là dhaibre a 
procèdé u-la-verifioation des pourdirs:de qadtreimènibres nóu- 
vellempnt élus par suite de doubles ölections. Ces quatre: Pepró- 
séntants-qui-sont MM.-Kolin, tainistte des travaux publics, éla 
àGand; Allard -Perquereau élu 'à: Toörsai, M: de'Brouckère, 
‘bourgmesird de Bruzeites, et-Sehumacker élus-à Bruxelles, ont 


ëteadmis. Es En Ae 

 L'asserabiée a:propèdé;ensuite au Scr@ti pour. l'élection 
du-président définitif, 11 est très-probablé-öne 'M. Verhaegen 
sera:tóëtu et que tous les-drenibres du ‘burbau-dela-sesston de 
‚juin serónt maintenus. … erder sj 


— 





_ Pôcumearg maartINns. 

Le ministre dep aflpires êtwangêènes derBelgigne epubjit l'avis 
suivant ;. Ke 
_À vS NAVIGATEURS : 

(abide Wielingen) ot | 
CONS kajre à ['avis publi sous la date du 24 oofobre 1848, 
Ad ministre Aes alfaired.étrangöres inforine les nävigateurs que 
le feu Fre BiWint'.de ta passe des Wielingen, prôg du: Paarde- 
Ë toutes Îés nuits, depuis le coucher jusqu'au. 


Fan raorrams Äu bop die Poarde-Harkt 







Markt, sera HIN 


Téver du solef'& Pr de, dimanche 5 novembre, prochain. … - 
Braalles, le 3Ò Bid zede 


Sigrid, C,n’Horrsenugor. 


ref, 


GAN PRE AVENE À ct et 
Eegnte R MOUV ELLA DR VEONNE REE ee 
Pontes tes.npuvellesiprenaus redevons anjourd’ hui de Vien-: 
ne annòneent que:la plus parfait tranqaillitt règne dans la, 
vitte La houdse a óté-ouvörtele8.nevembre, mais on compeend , 
„qu! hern:êrd pen wisitée, le:5 p2o,met. été éôtéde-70:-2:72 pe. | 
Aes partdé:de la viHesont eneorescigneesement fernrdes.: On a 
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daìt arrêter le chef de la légion académique;@, Moier;tet:}'akde | ' 


‘de-cùmp ds eomrtùandant-en-chief dé la garderationaté: ©  i 
tLa diète avait.tenu-encoré-uiresbancedeB1 odsohre'ef- gone | 
PAssernblée:ne se trouvât pasen nombre suffistat pòur ‘voter, 
‘elle:a néanmoins adopté Ip rédactien d'une:adeusserà 1'empe- 
seúrpopr.protestev.Gacore une fpis contes Î'ajournement 88 In; 
Bièteretscohtreltordondante-qii transfèreson siógeà Kromsiep. 
…_Pourcbguieoueerse te pillage domisisper des soldats, il ‘ebt 
-eertain qe seh lement qaelqugs maisons d'où l'on avait tirê- sur 
„héstronpes ontibté mecagèes:; plweieurs suldatsjeon vaincus d'e-|| 
vom nes! uipilber. dilleurs ontiétófasillés, … … 4 
: „be-dousbat geba eq: heu -Je-80 enteo les ‘Horgrois et tes trou- 
pes impériates;-a-poûjé de part-et-d'dusre plaside monde qu'on 
xne Fawait dit d'abord. Le'genéral Moga, par saite d'une akter-: 
Veatsan qu'il: eut vee. Kossuth, n'p pas commandò -les dvrees: 
“tiengroises, ‚et Kossuil» paraft-avoir eonimiartdé: lr-môme-Patle: 
hr kes-Hoúgrois n' dirt pad woulutenter”In: chance dure. 







bgulières. On prôterd:qere Ies :Borgrois se sont: 
werdurgenere bSimonidh gui devaitvenir de 
LOS Ohomiaespoegentvar err Hongrie ; m4is 
Jä aussi les Mag yares paraissent avoir été battus. - 





le 12 août 1847 à Y'époque de son avénement sub- | 


i-regardés comme êtrangers.Les habitants qui nedéclarent point. 


|-seront jugòs par un conseil de guerre ; de 
de.faireenlerer toutes las |, 


- Dans un autre, en gnd: 
. ke a 


il». guerre civile iqaminente, » * 


ij» nationale récupèrera ses propres aries et: canons dès sa-réörgauisation. »: 


[sion , les Hi ‘produits par le comímandant et le chief 


bguliërenpavee qu tilsjeralgnatent ba désertion en:trasse, || 


atée du quartier-gönéral de Ketsendorf |: 
ter nar . Hhistorigue des-derniere érépoments 
de Vienne depuis le 23 octobre, jour où le prince Windischgrätz 
s vrecu de'l'empereur les pouvairs nécessaires popr rétablir hors | 
dee à Vieggne.: Il résuite:elaipijmend de ce docgpent, str lequel 
pQus notsproposops.de re velijk, quieste.generabgn chaf 4 usé de 
Eájis les gpyens paar port An arrangersgnt paaiflque, ol 
que c'est“senlementlorsguia va violer les cendiktons posées 
par luret acceptées par le conseil communal qu'il aeu recours 
a la:force. Kn 

‘Une proclamation du prinee Windischgrätz, datée du 1e 
novembre, contieut les dispositions relatives à l'état de siége. 

1. “Laville de Vienne, ses faubourgs et ses environs jusqu'à: 
deux milles:de eirconférence, sont declarés en bat desiège; 

2. “La légion acadèmsiqueet lu garde nationale sant disson- 
tes, sauf la:rêserve de la:réorganisation ultégieusp de :la garde 
nationale; En : 5 

8. 'Le désarmement gênéral doit être apóré-par le conseil 
communal dansles 48 heures qai suivent la.présente publica- 
tion, Les habitants qui se refusent à rendre leurs armes , seront 
jagés par un conseil de guerre: ; : ‚ 

&. Toutes les sociótés politignes sont fermées ; les mnesemble- 
ments daus.les:rues de pins de:10 personnes. sont -défendus. ‘Les. 
cafés-et autres endroits publics doivent être fermés à FL. heures. 
du soir dans la villeet à 10 heures dansies-faubaurgset les en- 
virons, Les contrevenants seront jugês par un conseil.de guerre; , 

5. Les journaux sont ‘gtspehdus provisoirement, àl'exoep- 
tion:de la Gasette da Vienne, Les publications, plncards, affi-: 
ches, ete, ne-sont permisqu'avec |'autorisation du pouvoir mir 
litaive ; Deore A 

6. Tons les étrangers qui se-trouvent à Vienne et qui ne peu- 
vent fégitimer le matif-de eur présence, doiventquitter la ville. 
Les régnieoles qui-n'habitent pas continuellement Viennesont: 


— Une publication, d 
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à l'autorité les-nems de leurs lecataires seront juges. par le con= 
seildeguerre; . | 
7. :Quiconque sera convaincu d'avoircherchó.à s@duire les, 
troupes, ou d'avoir excité par des paroles ou des actes à:la ré- 
volte, on-fait éclater une révolte, ceux qui.dans des cas où. il y 
„aurait des rassemblements illégaux:.ne se.retirent pasà la.prar 
inière.sommation, et: ceux qui seraient pris les armes à: la main, 


8. Le conseil. gommuna} est. tenu 
barricades dans la: ville:et: dans les faubourgs ct de réparer.! 
Jesrues; B id 4 
9. Pendant toute la dusée de l'état de sióge, toutes les. au» : 
torités restent dans:leurs. fonotians. Mais l'autorité. militaire se 
: chargera detont ee qui regarde la. sécurité publique, l'ordre et 
latranqaillité dans. Ia capitale. 

10 “Pour atteindre le but qu'on se. propose par: ces mesures, 
qui:n'estautre que de préparer la tvansition de l'anarchie à une : 
voie: régulière et. constitutionnelle „ one-commissian centrale, 
prósidée per le: général-mejor baron Cardon (qui est: aussi 
nommé commandant de la ville), est chargóe.de la haute ges: 
tion de :toutes les affaires qui sont Ìa conséquente.de l'état de 
siège, be-gouvernement:de. la Basse-Âltriche set la capitainerie 

de Já ville {, Stadt-Hanptmannschaft) lui sontsuhordonnés, . 

—ndépendamment des pièces quo mous arne fübliëen, il 
„en est d'autres qui répändent du jour sur la situation antèrieure;- 
en voici lasubstance: ie ek APD 

“Dans un vis, en’ date'da 30, Je commaùndant supérieur de ‘tú’ 
garde'bourgeoisedit: 

‘sa On a vu anjourd’hui Varmée des Hongrois s’avancer en eombattant ; 
emalheureaserhent pour le sort de la vilile, elle est. venue trop tard. 

-» Ce soir, notre situation n'est pás changée. Le feld-maréchal a déclaré 

te; st la soumiasien de lavilfe n'est pis annonoée d'iei à 8 heures du soir, 
»il:attagaera énergiquement et, au besoin, rédaira en un moneean de, rui- 

«nes les fautbouiegs non encore occupés. Les quartier me cominunigueront, 
wpanéerit, dans le plus beef dálai possible „si les, gardes veulent out ou- nen 
dépeserJes armes.n 

31, il dit: 


«'Je-:proteste. de:la manière.la plus-solennelle. contre toute suppositien 
» que les hostilités commencées le 31 après-midi par quelques corps mobi- 
».les- contre les troupes iropfriales , aicnt- eu lieu par mon; ordre. Je me 
» syis , au contraire , constammentoccupé ‚ depuis le matin, du désarme- | 
p ment des gardes ct des bastions ct j'ai énergiquement travaillé au réta- 
» bligsement de la, paix et de la tran 
» uné ruptute de la capitnlation; » | 
"Le chef dé V'état-major-génêral de la garde nationale de; 
Vienne lui a adressé, 16,81, une. prockgmation dans laquelle il | 
énuinère ainsi les-motifs qüt l'ont döterminé à corisbiller une: 
eapitutation’: 0 : ke viel 
_ »« Depnis trois, 


‘ 


jours déjà, on (nanqug-de muritions; Ie manque de vitres 


‚| »se fait également sentit, et il serait très sensible dàns quàrante-huit ; 
‘o'hèutes 3 te-mändae de tróupes viercées ne permét ‚pas d'envoyer des-se- | 


p 'eoute mie Tes points menhcés} Fdssgraned- réitérde que les droits da peu- , 


el trie par:S. M‚ serqnt maintenug;la conviction positive que l’ac- : 


ée hoogroise' est:trop ánférieure en - nombre anx troupes qui cernent ; 
»' Vienne, pour. pouvoir êtze d'sin ‚secours, efficace, la ruine inévitablede la; 
» prospérité de la capitale paf laeonbinugtion.de la résistance armée, l'af-3 
1 Írenge, misère de Ia classe. pauvre ‚à Papproche de :P'hiver, le ‘trouble du : 
» egmmerge et-de industrie; toutes Ies horreprs ef les conséguenees dane: 
… 1% he députatien revenue anjourd‘hui d'auprès du prince. Windisehgrätz: 
‚a rapporte la,promease qué les libertés conquises en mars et en‚ mai seront; 
‚» regpgetées, que lafroupe traitera le peuple avec douceur, et que la garde 


… ‘Enfin, dans une,proelamation,à ses coneiloyens, en datedu 31, 
Îe congéil comnmiunal do Vienne leur ifait-eönnaitre les dièposi-; 
Hens ádditionnelles, en date dela veille, ‘qüe le prince Win- 
‘diagräfz a ajoutées aüx conditionsde reddition de la ville con- 
Aenaon dape ses précôdentes proelaiations, (Nóùs avons repro-, 
„Anit, ees‚dispositions additionnelles qui conogrhent ptincipalè- 
ment le dösarmement.). Eed 
Le conseil invoque, én faveur: de Ia nécessité d’ ane souris- 
d'état- major de la garde nationale, ‘puis d'autres ènoore. 11 dit 
Boen Ne Ee ak 
, $Le gommerge et ‚plusieurs: corporalions insistent également pour la 
: »spumigsión de Ta ville; tous les défenseurs de la cité et la git bake partie 
» de'la hourgeoisie élle-même en font autant. Le conseil comintnál a dona 
‘» dondidéré cóarmke'qu devoir Paccomplif cette volonië-de ses conkitoyeris, 
“ps clmetirent expriméë. Darts-ee-but, iha'envoyé:une erin 
vp Windischgräts gur lui snnoncer la soumission de:Ja, ville Ee 


» C'est alors que le prince a ajouté de nouvelles dispositions, et le con- 


e er 


‚| leur patrie. - 


uillité, ef, je n'ai ni-favorisé niordonné | , 5 h d > 
nde f | n'y a-ríen de eonnu-de-bien- positif.au sujet de Vintentiom? 


| daps laquelle nous somrnes eniré, d'accord avec 


» scil se voit cantraint d'inviter ses concitoyens à es eeepter pour sanver 
mla-ille.dela.destructian, Les..dispasitians pour le désarmement sont pris… 
p BES; Te Cânións veront wust tiwrds , mais-te prince a invité la députatiom- 
» à les désigner clairement, afin que , le moment venu, cette même artille- 
» rie: pât,êlre rendne aux citoyens de Vienne, » Je 
—Yoici les naugelleg oondittgns posées par le princeWindisch- 
graatz à une dépptation qui.spiagit rendue auprès. delui, le 30, 
au-matin : 

1. On arborera avant tout, sur la-tourde Saint-Etienne, un grand dra- 
peau impérial autrichien, et, à toutes les porles des lignes, des drapeans 
blancs, en signe de sourmnission pacifique. 

2. Lefeld-zeugmeister baron Recsey et tous les militaires et function- 
naires retenus prisonniers, seront conduits à Hetzendorf. , 

3. An sujet du désärmetnent par quartier; les canons de là ville et de là 
partie des faubourgs situés à gauche de la route de la filature de Kreuz, de- 
puis la Kaerthner-Thor et la rae de Wieden, seront conduits à la caserne 
de Renweg, et ceux qui se tvouvent à droite de cette route, à la grande 
garde du château de-Sehoenbrann. - En 

Tontes les armes seront réunies par- les corps, par quartier;ou déposéed 5, 
dansbespace-de 13.heures an plus, à \'arsenal impérial, dans la ville, et; 
dans lesfauboungs, àchaque maispa commune ; elle seront ensuite remises 
à deseommissaires„.à la caserne la plus proahe, occupée par les troupes. ; 

4. Tontes les munitions seront livréet, suivant les endroits où elles * 
sont déposées aetnellement, aax eommandants militaires du Neugebaude; « 
du angen de Schoenbruun, de fa Turkenchanze et à celui de ta Léopold=”: 
stadt. - er EN 4 ì 
5. ‘Tousles fonds qui: se trouvent :entwe tes muitts desla garde nationals: : 
et-de cofps armés, seront remis sans rêtard au eorikeil communal dticon= - 
servés sonslesceau de eeux qui-les remettront et du conseil commanaÂ 
qui des recewra, ": e 

6. On ezceptera-provisoirement du désarmement les parties de la garde na=. 
tionale que le conseil commnnal désignera pour ooeuper, jusqu'à l'arrivée 
des troupes, le palais impérial, les légations et les édifices publics. Il en est 
de même des gardes que le conseil éoennidishl; da: is intérêt de Vordre pu: * 
blie, tronvera: nécessaire de placer & divers érfdtbrkss wind que-de la gardo:: 
de sûreté, an SEN AEG te 

"4, Les armes des gardes nationauz venus de Gractz, de Brunn cf de-Lins:* 
seront déposées à part, at leurs armes seront renvoyées à ces gardes dans» 


& 


$ 


« 


8. Leconseicommunal déclarera à SE, le prince Windischgraetz, d'iet: 
au 30.octobre à 8 heures du soir, qu'il accepte les conditions ci-dessus 3 
“sinop les mesures. militaires cmployées jusqu’icicontinueront à Pêtrej de 
“même que, après cetle acceptation , les conditions posées devront être ezé- 
vcutges d'iei.eni 31 ectobre-à midi auplustard, é 


NOUVELLES DEBERLIN 


Benun, 4-Novaasan. —e Dans la. séance d'anjourd'hui de 
l' Assemmblée-nationale on a vide eemplétement la question sur. 


| la gravité delà äituation du pars, On se souvient que M. Wal- 


-deek aväit proposé-de nomwmer unegotmmissiun de 21 membres, 
et de la charger de dèlihórer sur la-situation menagante du pay 
et dé proposer à lassemblée quelles sont ‘les mresures que duit 
adepter la diète en cette veourrence. : 
Cette proposition .a été soutenue par tonte l'extrème gauche. 
‘L'adoption de cette proposition aucait ‘sans doute êté lesignal 
‚d'en nquveau mouvement populaire 'L'assembléea parfaitemen® 
 jngó le tenduanoe de cette: prqposition ; car par une majorité-de 
249 voix:contre 1lkelle en w:ócarté I'urgence, et probable= 
ment une fonte majorité s/élèvera aussi: contre ta peupositiots 
ntême korsqae-son auteur-la porferarà: Kordresdngeieg: … tc: 7 





draa fenie 
-_ Mode Bergsovaitianmandd gufttehkatesendit plusieurs interpel, 
latioss auùintieidtère,magis bnourr ministre n'a assisté à la séance: - 
… La ville eontinued’être tranqnilleet l'on s’étonne ay ae! 
zón-deep: qu'une partie de la législature trouve aujourd: ket 
larsituation plus menagante qu'il ya un mois, alors qué le.con- 
grês démocratique annongait déjases meetings. — 
…_On comgait que le message du roi. en-rèponse à Y'adresse de 
Passemblée n'a-eu d'autre but-qnede'fúire comprendre à celler 
ci tout ce que sa démarche.avait d'inconstitutionnel ; car au mor 
ment cùde.roì signait le message, il conuaissait déjà, la: rósulur 
tion du comte Brandeburg qui ne voulait pas s'exposer à être 
«tuartyrssur le banc ministóriel. - EE 
Lb bruit qui avait òté rópanda hier sur Ja composition d'un 

mitistèreidu centre.gauehe, prend::plus de consistanceaujoure 
d'hui, Woivi ta liste-.des eondidatä qu'on fait cireuler; Unruhé, 
deeearre; Philipps, de centreguiche, Grabow, de da: droise ;: 
on cruitaussi que deux anciens ministres rentreront aux affaires : 
ce seraient MM, Milde et -Huhlwetter, qui ont fait paytierdu mie 
nistère Hinsemann. NE : 
Une autre correspondanee: de Berlin du 4 prét 


ek 


end savoir qed ' 


‘du comte Beandebourg. On prétend même. qu'il :n'a-pas encotë: 
renencé: à la -mission de courposer-un cabinets; Mais nous: 
oroyong qu'epròs la dèmarche:,-qualqee indonstitutionnelie 
welle fût de la.part de t‘assembbae nationale, il serait imprur 
eet. aujourd'hui de persistpr- dans une résolution. qui, noms. 
avons teut Heu.de le croire, ‚n’à'ôté prise. que ponr Âa forme 
=-Nous avons fuit connaître hier: le-vèsumó de la réponse du ; 
roide.Prusse à l'adresse-de:l’essemblép natianale ; umnaie:1!äuvigj 
portange de ce dopùment nous etigage à le pablier inestensdi 
…  Noùs,'Frêdérië Gaillamm?, pat la-grâce de Die, roi de Prasse, ele, 
»-Nous avons mâremeritréfléelii eur Vadrosse de Passemblée convog 
pour.donner, de concert avec nons, one constitution. à Ja Presse, adre 
qai.nous a été rerise-hien, et‚nous faisops à ae sujet. Jesousgetupep suiv 
des. Paasemblée,… — SEEN 


; ‚» Pgrmementstgal À poorsuijng 










invariablement lt voie constitutionn eb 
ord avec Tes :désirs de notre fid 

peuple, noùsavons chargété lieútenant-gériéral, comte de Brandeùbou 

de la farmation d'un nouveau ministère, parce que, d'après des rn 

à rous connùs, nous somines-convaincu qù’il consacrera’aveéjoïe ses forcels. 
& la'fondation solide, el à I'heurenx développement de la ‘liberté cónslils. 
tiontelle, et qu'il w'effbrcera'de remplir.d’'une manière satisfaisante Ja it E 
“sion qae.nous lui avonsconliér, 5’il.y parvient, le ouveau nhinisbère santi, 
nobs.löspéront, s'acqnévie des drpite 4 la confiance duipnys Les’ zeprisd 
tants de notre fidèle peuple peuvent êtrg convainags, que jamais goys' af 


1, 


„confierans Ja direction, du gosivernement À uh autre midistère, __… : 
_» Nous ne pouvons done {rouver.ni dans les bruits indiqués sans gl 
ment prècis dans l'adresse d'hier, et qui n'ónt lear ‘eonfirmahiöd Ea 
eun acte de notre gouverhenient, ni dans Pinguiëtuds exprid cette 
_adregse3 hous ne pouvons, disóns-noüs, y'tduver de mótifsg 
“eómte'de Brandenbourg 44 mission qué hous lui avons corthé 
notre résolution bien pesée. goe NGE el 
… Crest aveo satisfaction’ que mous” avänsitrouwé dans adresse qui vous £ 
été remise. Vaven que nptre: cdeura lonjoues vivement batt, pour Je hon 
 beur.du, pegple.. Le bonbear du. peuple continspra d'être Janigue.hutde 
nos effgte, Dansla paotsuitocunsciencieuse desen. hots nous eopésons MS 
‚tronver toujours d'accord avec les désirs,dy peup'e, et nous eomphptis an: 
Been Kappa le plid doapgre do das ee en 
“zr Dqoné à Sâns-Sodbi, 1e & Hoviiambre 1948. nà 
DAN EEND go 8 e Frimkaro Guitar 
s Contresigué : EICHNANIL *  ; 
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“Comme cormplómant;d sn „cigoulgirsda 14:courant tou- 
‘Chant les associations politiques, M, le ministre.Eichmann a 
Adress, dans nne missive ultérieupé du 28 octobre, des repro- | 
‘ches aux chefs de régence sur ce qu'il y avait d'incomplet dans 
Jeurs rapports: «Â mon grand regret, y dit-il, j'ai acquis-la 
tonvictivn quae dans plusieurs districts les autorités chargèées de 
la police n'ont pas vouê.à cet objet important: toate l'attention 
‘qu'il exige, et qu'il leur manque la capacité ou la bonne volonté 
‚Pour remplir dans lesgraves gonjonctures actuellés leurs devoirs 
‘dans toute deur ótendud.» Par rapport aux associations politi- 
‘ques, les présidents de régence sont invitêé à adrfesser des fap- 
‘Ports spéciaux. Une seconde circulaire du ministre de l'inté- 
‚Fieur nous-porait être d'une importance tollement grande. que 
„hous Ja reproduisons in extenso : ze 
%. Wezoitatien politiqse sociale qui-stest de nouvean manifestée sur plu- 
Atenrs- paints, et qui est entretenuo lant par des menées -scerètes gae ‚par 
Mes -appols publics, a.pris un caractère tellement grave. que la sécurité et 
ordre publics paraissent en être sérieusement-imenacés: L'eztrême äctivité 


Neployée par un parti qui ri’a d'autre bat quê de, renverser l'ordre de cho- | 
3e8 établi, áinsì que lintention.de ce,parti de fáite prochainement des | 


démarches décisives, dont iá été fait mention à la séance da 16 octobre de. 
Passemblée nationale, ne seront pas restées inapergues de la part des clicfs. 
‘de ngence. Jo.eroisdevoir diriger l'attention spéciale des-autorités de Ìa 
spaliee sp ee danger, qui menace mêrne lagtiou légale de l'assemblée na-. 
“tionale atlernande, et de leur imposer le devoir de faire une application 
“Consciencieuse. de la disposition de la loi ($ 4 de Vordonnance da 6 avrif- 

€ cette année), d'après laquelle les autorités ne pourront tòlérer des réu- 
Bioas, en. plein: air que aisellen.ne.compromettent pasrla tranquillité et 
Pordre public. Les chefs de régence sont responsables de l'éxéeution’ com- 
-plète de cette Je riment sd br aam. Ree 
pede. de réugions dont Vendpêchement ou la dissolution est 
‘Jugúnnétessaive on;essaiera d'ahord. pour eet effet los moyens de la persua- 
Sion.,oidags: Vé cas Lù'ils resteraient.sans résultat , il faudra reeourir:-à la 
foroet Daus le dernier cag „on: requetra-d’abord- Îa garde nationale là où 
elle eziste ; et pour le cas où il n'en'cxiste pas on qu'elle ne sufMist pás „ on’ 
ferd intervenir le. militaite, eonforarément aux dispositions arrêtées-dans-ce 


but entre le président er chefét Ac cotiamiendant: bapérieür des tróupies, IE | 
faudra encore prendre en considération Jusqo'à quel point of pourra appli- | 


Wier des peines’ cokrectidnnetles contré lès réunions interditeì confotië- 
mét au $ 11 de instruction du 25 octobre 1817. Par la présente „j'ai ent. 
‘Vae.d'aytoriser les présidenis de rêgencê, à appliquer Pamende .et.la peige 
de la; détention-dans les-limitas du paragraphe précité, Lint 
dtappelle, en même temps:votre attention sur la loi de Pemnpire 
““ourant , déjà publiée dans le Bulletin des Lois, m'en rélérant póur le reste 
Ruz dispositions de ma circulaire du'&octobre, Se AN f 
En ee ek, Ee ministre de intérieur, Bropmank. ge 
ni B .. FS . . ón SH zm : ee . ke. bren ‚ 
<  \NOUVELLESDÉDANBMAROE. 
GorenmaguE, 29 ACTOBRE, —ll ya deux mais que l'armistice 
fut conclu à Malmoe. Les hostilités devaient, pendant ce temps, 
Ôtre suspendues, le stata quo ante:rétabli, et rien ne devait être. 
Entrepris au préjndice des futures négociations de paix. 


gmg 





„Les vanditions de J'arinisties-ont éte conscienciensement exó- 
Coige dré du: Danemarck, Du côté des Allemands, auscan- | 


traire, lacteiavention- ne glevbeute pas. Un nouveau: & 
‘ment a bie inenen nt® | 
Went provisdi zafshir, en abdigaant, ‘que ce Nouveau. gouver- 
lement entrerait 


s: be président du gouverhe- 
“dans la même voie et agirait dans le môme 
8ens-que ses devanciers. Rn 

Cette prdiction a été agcomplie. Le lendemain de son ins- 
tallacion, keigourernement ‘intérimaire ressuscite |'ordonnange. 
Ne proclame:t'wuion'indissoluble des--deux duchiës entre: enx 
Sl avec l'Allemagne. 1l renouvelle ainsi |’ìnsurrectijn da mois 
de mars, ii WE 
Il exigo encore que les habitants des îles appartenant. au : 
Schleswig, „qui sont restós êtrangers à Fánsurractign)' en sûbis- : 
‘sent toutes les conséquencés. Au lieu de procêder à:}a pacifi- 


tation, il recule au cuntraird les limites de lVinsurköctigù. — 

Le:Dpnemnarck uê pourga rester spectateur tranquilie d'un. 
Pareil proeédò, D'autres mptifs-le portent.encare'à prendre de 
Nouvelles mesures. EE he Nd 
‘Les hahitants du Schleswig, qui trahissent des sympathies 
danoises; eäsuient en ve moment toute la-verigeance-de la haine 
déohaîntedes antoritós alleniandes. Ils appettent:chaque jour 
teDanematdk:ddeùr-secours. Apròsdeux mois-d’une vaine at- 
terée, la patierice.dès Danois doit enfin être à Hout. Ainsi, à 
Chaque moment àòù peút s'attendre à l'éclat d'un nouveau 
Sonflit. — de Ea 

Les puissances qui, par lèur médiation, ont. participé à la 


Conclusion de'tadite convention, n'y pourront, guèrp rester mij 


Uifferentes. Da côté du Nard,-de noavesjk”embatras menacent 
“one de compliquer les diffiakes des affaires de l'Europe. 





Teis weet 


+ 


Fn Sr Le dig erb he see té sel tt 

or zouten, 4 oorpsre. — Enfin la erjse ministérielle.estter- | 

Wte. Ainsi dan l'avons annoncê hier, M. Mantanelli-a 

Péussi à composer un cabinet; il:s'est róservó les affaires-étran- | 
set la prösidence; M. Guerrazzi est ministre de V'intérigar ; 

+d'Ayala, offidiër nepolitain fort distinguê, dit-on, a accepte ’ 

ss Roptereuille de la guerre; M‚ Adam, banquier.de:Livourne,; ! 


Gaellärg des finaneés ; M. Franchini, de Finstraëtiors publie: 
Yue, én, Meztoni, qui se dit hagtement républicaitt, de Th jus-, 







Le gramd-äne, avaut-de se déeider à gokller le pouvuir à des 
bemid ejdsqite prósefit au-nioïns, ;passaieint pour: vonluit '| 
Ié renpbrmefijin: da godvernement monarchique, &vaît conjyrê, 
bre es auires. les prembees inflnents des deux chame: 


f efùt leur nuance politique;d’entrer aux afaik: 
5) TOUS OUTE be sÂdsepuit, difficile d'expliquer ou plütôt de 
ferdeur refus; Ja situation. est bien loin, d’être.de.nature A: 
iter des oraintes:fundéen ze ceux. qui auraient pris le pouwair 
P la $erme valontê de faire cesser los úgitations; eeuxclà aus 
t eu avec eux toutês lès‘ poputatioris' des campògnesset les, 
K dixièmes des popùlations des villes, presque tduies Îés gar- 
iques, \unanimitò des deux chambres, moins trois voix ; 
AMtre eux les insurgês de Livaurbe eb quelques meneurs dis- 
May, Gruner centpine.de.gens sans ven. 
tutig.t.le grand due étant dêpidéà ns pas gouvernèr inconsti- 
ä nar véllement, et.lous ses efforts pur. trouver des minigtres 

ú An pjorilë ayant été infructueux, il a dù,se résigner à ap- 

















fe bar” ® Montanclli et Guerrazzi. Toutgfois, ces messieurs ne 
leien Pf pas à vouloir gouverner; contre la majorit, ls gou- 
dissorg WP qtie le grand: duc fit.ùh coup d'État, pronongàt la 
et I, afijn s Chambres, décrêtät ùnp noùvelle loi électgrale 
eSUpprkssioh du stat: OT EEE 

Vas 6 ië s‘et nettemeut refasé à sortiides Ifdnitès ‘de la 






























du +0 |. 


| tonale, liv312,582,40, provenant de la:cession de 


térne.=|; 


Wituijon,:et,plagé oppre,daux eneile, il avait pris.la néso- | 


-nistére constitutionnel, Il paraît.que MM, Montanelli ct Guer-. 
razai.sessont raviséset qu'ils ont consen 


dansles limites-de la constitution. …— . 


car V'habileté persevérante qu'il à déployée pour ébranter le 
gouvernement smgaarchique doit faire bien augurer de celle 
qu'il pourrait.employer á le défendre. be nen 

Le ministère.diit, dit-pn, commencer son:administration par 
de nombreuses réformes administrativeset financières + les aps 
pointemëste des eupsloyés serout diminuês d'un tiers, et le trai’ 


compagnie Hivourùaise, 


| Lj dssure-t-un, s'engage àfaïre ùnë'avan=" 
„ee de 30 millions‘au tré 


| sor, minyennant la concession’ des mines’ 
de V'île d'Élbe pour soixanteans. te DNS 
ei La Gasette de Coire-annonce, à:ladate du 29 octobre, que 
: 4000 hommes de troupes aúkrichiennes sunt entrósà Chiavenna,- 
et qu'il ont promptetnent róprimé ta tentative d'insurrection: 
du'signor Dolzinó. Le mêmé jòurnál dit que Vercelli à été ré- 
duit én cendres, (Cetie nouvelle ne shúrait voir aacuù’ rapport 
avec la prócédente, et s'il est vraì,que Vercelli ait té reduite: 
en cendres, il faut que cp sinistre soit le rpsultat d'un incendie. 
et non-d'une astaque.de la. part-des troupesautrichiennes, at 
‚tendu que cette ville, oapitale.de la provioee.da..môme nom, se 
troureen Piëmont). … oid RR den de 
: Aen jugerd'ápròs les d 
du ministre, il-ne paraît pas, éotit-on de Purìn, “26 vetobre, à: 
bla Caselle uwiverselle d’ Augsbourg, que les Wostilités reboni-- 
‚„Wêéncerout “cét ‘automie ow cèl hiver, bién’qu”uné ‘partie de la 
chambre et de la pregse le dósitent vivement. 75 0 


1 


bef 
rts 
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_… Lecdlonél Ab 
aur les frais oecásionnés par la guerre du Sonderbund... 


fl appert de lÀ que ces frais s’élèvent à la somnie de francs de Soiese 
4,876,582,95 Lb/2en 7,902 piëccsë lappui. Sur ce montant; il est dù-en- 


; prestations-passées cl couchées suc les. livres, restants qui ne pourront être 


Le Sommnissariat supérieur des, guerres atouché à la Banque cantonale 
de,Berne,pour' compte de l'eniprant fédéral. jusqu'au 80 gepteinbre, liv. 


‘sieurs Etats, en décompte du double contingent èn argent fourni par eux. 
En-outre des sommes touchées, ilest dà encore à :lä diète, banquc can- 
papiers publics belges, 

lesquels se trouvent aussi eôtés dans lasituation; … enn 


à te 


Cette liquidation est sans antécédeût dans'le service 


‚ sente. Bien quel’on ait dû consaerer cinq mois entiers à la vèri- 


f fieation et à la coordination du nombre extraordinaire de comp- 


tes.de-soldats et d'économies jniérieures de tout gen requioat 
foruié la-partie principale des.travaux terminés, on.a-purògler- 
 fout-ce qüeles commissariats cantenaux ont puréunirset com- 

iuùaiquer en ceqai:concerne tes-fóurniturès et:prestationá des: 
cantons, Erde pad En: ee rede Det ee ain 

‘Legrand conseil de Berne á: nommé députés au conééil des: 
 Krats, MM. Niggehr son” présideût, et Migy, meiubre de lá'cöile 
d'appel. Ges. miessieursappartienhent au parti, libéral avancó 


: 


dèraux dans le: canton: dw Tessin communication d”u ne:missi ve: 
qei teutra-6té adressóe par le général Woklgemuth. Voici dette 


pièces" | 
tn AMY. les représentants fidéraus dins le eantnn du Tessin, le 

Vandman Manzinge ot der Bicker, 5 Lugano.” 
en a Varese, le.24 ostobre, 


d 


» Vai le plaisir de vous informer, messieu 


tervenlion,et,de la sincérité des intentions du haut dicéctoice , s’sst trouvé. 
engagé à rauvrir les communications postales avec de canton du Tèssin. 


nes, aïnsi que les restrictions: touchiant la delivrance. des, passeporls, S. E._ 
agen/devoir laisser subsister encore ces mesures, attepdu, qu'il n'a encore 
été donné augune garantie que la liberté. de Ia circulation personnelle ne. 
sera pas de nouveau suivie de toug les abus.qui ont éé, cause dos meduces 
qu'on .y a opposées. en et. 
_ _»S.E. a, au contraire, la conviction qu’aussitôt la levée de linterdit 
relatif à la circulation des personnes, Îa Lombardie serait de nouveau 
inondée d'une fonle d'émissaires et de malintentionnés qui ont ew'et 'ofit 
encore leur domicile prigeipal dap le canton du Tessin, n'atLefidant que 
la première odeation pour pouvöir retommencer ‘leurs machinatiotis et 
complots. C'est ee que prouvent sn(iganiment déjà les nombreuses bro 
chures séditieuses qui, imprimée À Lugano, sont lanrées en Lombardie par 
milliers d’'ezemplaiees. ENNE 8 
» Quant au caporal.ndgligent et impradent:qui- a frandhi la frontière 
Avec sa patrouille, S, E. M. he lemah} zor ges qu’il soit, ainsì que 
les autres coupables, traité ot. pani.á Vene Ie des toi, 
| goden elo "yr Signé: oWoEIGEMUIE,, … 
— Le roi de Sardpigne-a adresgò eu -directgire da lettre sui- 
vante, par lagdeWe-Âl dai: anihonde GTI Ánonkhd-. le comte 
‘Rignon son ministre=tósiderit près da eonfédörat ion. hel vótigne : 
4 nos très chers.et grúnds aniës, alfijs eiconfiddrés, le prégident et les 
dépurds des chntoite àTa dire de Ta tönfsdgration suisdt — 
Nous Charles-Albert, par la grace. de:Dieu roi de Sardaigne,etc. à nos très 
chers et grands amis, alliës et confédérés, le président et les députés des 
‘cantons àla diète ded eonisdäration ; sútsae. Trbd;cheed et grands amis 
talliés et confédérés. ‘Voulant vous donner an témöignage réiteré de notre 
jaffection et da desir que hous'avons de enltiver pluis directement ancienne 
‘amìtió qoieubsiste, entre. la. maison xayato.. de Savoie et: la. aopfédération 
suisse; en Giisant oesser-\'état, provisoire de, mokra smissipngnpus ayons déter,, 
{miné de la confier an comte Edonard Riguon, sénateur du royaumes.che- 
{valier de notre ordre royal.et militairedes SS. Maurice et. Lazare, avec le ca- 
iractère de notre miuistre.résident. : 
| Bb anbadf veerijeeen bbned printjes, de zon rb ette 
‘son dévouement dan$,ï chtmièfe dipletnktidne, que p jourue honora- 
‘blement, le rendeft lentièrènient dignêde notre ebrikan tet nous donne 
la certitude qo'it n'omettra rien pour vous” inspirer au-nrême point ce- 
‘sentiment, En vous engageamt don à gjeyterjpleigg foi á tout ce qu'il vous 
; dira en notre nom, et spétiälemerië lórsdá'ilt vous âsurera de notre vif désir 
‘desaraltiplier des hans: sápports qui nous unistent,. aous ne din (ins; pútitt 
‘ queaus.ne. [faaoueikliex: dordialemgnt,reb: qüïe vous vie sttyen dispaaóg à: les 
“seconder dans accomplissement de ses hotiorables fanttiops, Suoieernaùs: 
afmong à vous réitéree-l'dssurâhoo de potte! ebtimeetide-hotie, amitisen 


tation degnigverdb payss'il Aê poreenaltpas Á comapöser un. mis | 


tement des iiiinistres et: des'hauts fonctionúuites de mibitië. Une 








ispositions de armée, de la cour et | 


core à plusieurs cantons une somme de liv. 473,220,93 potrfournitares ct : 


' dequittés ef hjuidés que :saccosiveatent, én raison dos fends disponibles. 













zate Le-direetoire fédéral a-recn de MM. ‘les reprôsentants fé- b 


ns’, que, SEM. le Feld-mabé- | | 
chal comte de Radetzky. convaincu de. l'efficacité ‚de votre énergiquein- |. 








‘ 


ti à prendre le puuvoirÁ- 


2 


Ps il Diea ga torst gi.grandg acnij, allijg ef conitodörds eh 
saisainte et dighe garde, : 
Dónaé à Turin, ce 0 oetóbre1848.. ĳ 
Pe tere), u Sigaé €. Ausferzo. 





On assure quedes intentions deGuerrazzisont bonnes, et dre, |+. Coptresigné: Banon de Permons. 
renotigant ú-sesvelléites rópubfitaires, il vent se consacrer delft eee 
PEEN Tg hr hanteerden EE NE ‚NOUV D'ANGLETERRE. - 
sormais siricôrement à fa défënse dela nionärchie ‘donstituition” 1 RA iN egens nn GERT dn en 
nelle. S'il en'est ainsì, tont Îè monde; én Toïcanë, s'en réjowira, |. “OPDRES, D: oysubas.— Ló búreau gêdôrál de santé à enre-- 


gistre hier, à Londres et- datt: les faubvurgs,--10 nouveanx cas 
de chioléra et 13 décös. AEN et et 

AEdirbourg, le ler, il y à eu 24 riouveaut caset neaf décês, 
ee qui pörte à 311 te nömbre des cas et à 172 celai des décôs de- 
phis invasion de la,maladie, 

tor Les. nêgociatiens äntre les direoieuns des trois grandes 
cômpagnies de ‚chemins de,fer (nordzouest, sud-onest et grand 
or aidental), viennent de se termainer par. up- projet de fusion qui 


‘sera soummis au parlement, apròs ávoir.été:approuvé par les ac- 


tionnaîres, Oa ne doute :pas de la-sanotión-deceutsci, car les 
diffêrends qui ont si“toigtemjs-vxieté entre les trois compa 
ghies, leur-oaliooùté prêts d'un milliondelivaat, 

_-=be Fimes:publie ane lettre de Tábrit, du.19 septerabre, qui 
‘confirme là nouvelle-de la mort da shahi:de.Perse et annonce 


:que.sop fils a.é1ó preclamé à Tabrit le 13 sous le titre de Nes- 


pour Teheran-à la-tête d'une arm 


def fédóral, | 
tant pourle chiffre que pour la mässè des dètaité qu'elle prê- | 


Gites 
‚plus de ob, membres présents, 
| ha. fhuri de / Candi 


…_ Cette-arwrêë'á òtösoldée 


ser-ud.deen=Shah. Le jeune. 100 verain. 8-est áhis.en route.le 18 
éé de 17000 hommes et 24 


pièces d' artillerie. » … 


EE 


aû moyen: d'tenerdprunt conclu paf 


‘Je cúnsul ‘britanùiqaë à Tabrië.: Le jedrië Souverain est arrivé à 


gesbiun de sort trône,: : 
… Le 61 Abys, commissaire ‘des: guerrés en ‘chef dla’ éön-*| NE 
fedêratiùn, vient de prèsenter aa directuire fédéral un rapport |. Mansen, 3F Oetóune, — Jamais’ te palais n'a ótô mieëx or- 
{dori quedepnis ‘tes excellents-vhoïk qui ónt êtò faits de M. te: 
|: comté de’ Vista“Hertmös et «dé M, Manuel Cortina :ce dernier 


‘ 


russe. voulpit:substátuer. spn.plysjenoe fla dux, du nou- 
‚veau souverain. La „prósence.de,Nesser-Ud- Dean Shah dans la 
|_capitele,.à la tête d'une formidable:armée „a coupé court à 


'Tétipran tout juste à terips pour faire behduer les intrigues dú 


é par l'influencé. 


premier mikiästre du shi défant,_ gi, sppiiye par Find 
dux drpitsdu nou- 


ks 


toutes cesmaneuvres, etl nouveau'roia pris dans òbstacle pos- 


Per aM ae 
deit Net? 





NouvarLrEsfb’neraatn, 


rerinpfit lès fofiliont de secërätáire de 1’ intèudirte du 
royal. 


patrimoine 
Toojours mête’-torfträdietión dine édimtfivéttes relatives 


‘Cabrera: certitins: rapports -prótëiiëénujd'il &st retourtó vabt.e: 


1,604,777,80, y-compris liv, 373,000 provenant dela participation de pla- |: 


‚de savgir st elle proposeFait on nun un cah 
} rêunion, pour la présidencé de la républjque. 


| zeuret À Sdupa redoublig, 
‚| Voenhaietai aur a ville, 


ì x ‚| nitif et solennel de fá ton 
» Nais pour. ce qui concerne linterdit relatif à la eirenlation des person-| 


| rknaftre, los angtérsurs;reparaisscat sar 


temeirt dans ta haute Catalögue, til auratr [iwmeation d' lijker 
ner, Ere tin RE Ka 4 

‘Le gouveriienr-capitdine gönóral-des Philippines nande, à là 
date di'20 août deriries,’ tue: ta twanguillits était complète danà 
cesîles. Ae ET 


milde edn. 





ZwoÖturrbsbrFiAwGs: — 
Panis, 5 Novensar.— Hier soir, la râunion dela rag de Poi: 
tiers atènn une longue sbance. Elle gesdoadnpée de la questioit 
lidat, au nom de lá 
Après una discussion tFês-aniidóg, la réunion a décide qu'elló 
n'aurait pas de gandidat, et laisserait à sós mogibres la liberté dà 
voter chagud delod.d odpslpei. rate alike: os ve 
olasion a Bij prisë 1de’ Lre-grnade junjorik, 
bres 81 ont fol sehfgatgnt ‘pour 
ndésignàt ûn candidat. ° innn pe 
d Féunlon de TInsiiat ‘Best oecúpde également, dáús lá 
séance d hier, de lamâme question ; sais elle en a reïtis la so- 
lútign qéndensain: j ttr: ln d ‚ B ers 2 Et heten Ee 
den vers. six hêirds du soït, Päris s'est cru reportê aux 
terribles jaurhées de la 'Saìnt-dean. ‘Le canon grondatt avec fu= 
uret À € La vent quisondlait ava foroe, dé 
bruit el l'odeur dela poudre. L'a= 
gitatiùn êlait profonde dans tektaïns ‘quarters, et’ bependaut 
hi la génêrale,.ni le.rappel ne se laisatent entendre. — 
Tout est biowfôi räntrb: dans hd 'bälag nÄdtaitle Canon des 
Invalides qui annongait à lartapitale et à la F zjnte le vote déf- 
het ha 
__— Le niinistre de fintêrieur vient d'adtesser à tous les pré- 
fets urie circulaire dans taquêlle, aprés’ avoit 


‘Sar 
que 


jé rappel lextrémie 
impoftance du vote qui doit se: fdire le 10 dödembre, il tecom-= 
mande àtuutdes représentants da góarerdaarent dans les pro- 
virtoes de röster-rieutres dafns'téjeontbaedteetorwlqui va s’outrir; 
mais én’ibinë terapis de stirverller les WEWEES des partis, èt d'exi- 
ger deux Ee nie respelt‘pfouy la MAES STectorale qae ie gou- 





veriiement agra profesgö, 


Banadunte, dit, \a, aireydging, V'avênir dela républiqúe des 
pend en partiedu oìtngen,qai „le premier, présidera à seg dedtie. 
hêkes.; sasré dáue.de-wation, duits, ‚dans le. choix qu’elle fera, se 
ponfier à.un;padsö: sans repraches,-à an patriotismeigcdbtesta- 

te, d'une tósolntiop mâle, énergie; déjà éprouyéeadservica : 
de’la sopgbiigues. pfuede qu'a'deVaines- et: trónipêuses: pro 


$ 


‘Mais, óolalrës dt dn’, aontaineug du: nok par vos Gonseîle, 


we Jes blgeteiars Aqidni Tibtes dais gif chii ahdekvone d'ap- 
a de, votre oginlan, eur inkdref „lett bison, 
leur. fra geutodtte tan las man gafsos. passians, gat peu teut les. óga- 
reej.ue Slagter pavo les. ptóremiops locales, meparles pas defa- 
veurs sins boktvess ate sdotpad vannsct, diupdts: de: satislaciiond 
qu'abouingenvernenkent so pôtigraitjlanegwodirer. « vende dan 
T-Bar cireuleireignate au prlsfetroncertnemni: à combautre;, ; 
c'est Pite stennis de en 
| ante beenen 
bres del Angianoe, dommissigh AAdeltve: saktaheafsnn An 
recon senaten à prôbidgn= 
pe Qi Zok pen: apprPes, ARtRRPASS, hamartjne, Le 
bónásalslatvaignae a étò. yitewmenk atAquê ot nrvemept delen 

wi als pasbté question det M.liewisBopapanten: oost: 
_ Oaweslere: que bes vepvókdntants qeiemrtet wis.en avant, à 
la: rite der Pfitiers lu eandidutefre deiijen étal Olangatniee, yv ont - 


rähöiger: > nb romnet sine. à dab aL nvt. IE BAER : 
Bd pi in hat he 
eleamd embrasse à peu prés toutes les lndusities et qui est de na 
NEE LEER gsbtide dep lies: cre 
| 1 H.stapène; dans lausikuakiop, treaiencialg, ot badlnstrielle,de. Ja, Frances, 
Bap dmêligsation trètosqretble: Les transaatiang, presque 


kof & n or complètement pa: . 
Fälysáes-dépuis laséealntion de föprier; a ppt snle éavail E 


of marchés, les cogogpandes se 


vfennent aus fabriqges, ct ilest facile de prévoie qu"il ne hadrait pas ane | excite ct döveloppe de bonne heure le talent oratoire ; des juges compétente 
longue continaatigirda calme et de la séenrit& Ubht Ta: 'Fràhké sjouit duphas 
quelques mois, pour rendre à la reprodnetion, ainsi quä ta döhsolmnrhatron, 
Vessor et l'activité sur lesquels se fonde ta prspéritëdu pays. sd 
» A-Paris, ce retour à Ja confiance se fait sentir dans toutes les indus- 
tries, et même dans eeltes qui se rattachent plus particulièrement à la 
eoniection et à la vente des objets deluxe et-de-fantaisie. De plus, [impul- 
sion nouvelle donnée au transport des’ srarchandises démóûfre quk ce résul- 
tat n'est point dû seulement aux demandes laéales, mais qne les provinces 
et l'étránger même y participent. dans uae notable proportion. En ellet, les- 
administrations des chemins do fer signalent une reerudescence, Lrès-pra- 
noneée däns cette branche de lears produits, et on cite plusiears maisons 
de ranlage qui se sont vues contraintes d'augmmenter lour matériel et le | 
nombre de leurs chevaus. reden on eten 
» Cette ansélioration, facile à constater, n'est pas d'ailleurs particulière 
à la capitale. Etle s’étend à la France pfesque tout éntière, et. notamment 
aux grands centres de commerce et de fabrication. Tuntes des nouvelles des 
départements témoignent du mieux twès-prononeé qui se-tmanifeste dans les 
manufactures et sue les marchés, et qai, si. lieAranqsaliité n'est. paint trou-- 
blée,ne peut manquer de s’aceroître.fapiesent ‚en. faison dela réaction. 
qu'opèrent lune sur l'autre la provingesst,la.nsêksopole. » … … don 
Le Journal des Dekats faïtides: féflezions suivantes. sur 
Vartiele du Moniteur:relatif à Fa'situation industrielle. et com- 
merciale de la Franee: «5e ld 
« Si Pón en eruit le journal oflieiël, il paruit qtië‘la eónfiande renaît,'que 
le crédit se rélève de: toutes part;-que le comimerge el 'hádusírieoat repris | 
un essóp extraurdiwaire, Nous: n/étéyeroas aocún doute ssir: cen asskictions, 
qui ne son! pourtant guére en. harmonie avec le eompte-residar de -Ja baugue. 
de Franeë que nonsavans présenté eg ajatip à nosdeclenrs. Nons,sonhaitons 




























reg, aurdessus des orateues frängais, Je ‘ne: prendspas le jugement à mon. 


affaires élèvent le tow général. des discussions. Ce que |'on coupread moins, 
c'est qu’entre gens qui tous sont um pcu:du métier, Wimpressioo, Peftel 
produits par l'étogacnce, soient tout aatrement subits, imprévus, conta- 
gicux qu'en France vu en Augdeterre. Il Faat remonter jusqu'à Rome ei 
Athènes pour troûver des ezemplès de cette puissance de la parole, qut 
déplace tout à coup les conivictions et produit dans les destinées d'un peu- 
ple des révolations dont la philosvphie-de l'histoire chercherait en vain le 


blée bongroise ; il n'est point d'engegementsde parti qui résistent à Pen- 
“traînement d’une parole habile et chateureuse. 

Kossath savait mieux que personne comment on pouvait, en czaltant les 
sentiments les plus généreux de sce compatriotes, préeipiter leurs résolu- 
lions et Jeur faire dive ce terrible mot des guerres civiles: Aléa jacta est. 
Kossuth n'est arrivéque par degrésä la réputation d'élo:juenee et d'énergie 
que sé ëùnemis mêine ne lui contestent pas. Ses coriimencerhen;s out élé 
pénibles; il ya douze ans, c'était ua pauvre avoeat; occupéä suivre, pour le 
compte de quelques diputén-lesallairga que les comitats leur. confient et la 
corresspondarice que ces affairgs nécessitent, Quclques maguats,. qui appré: 

j_ciaient son,intelligence et son activité, résolurent.d'en profiter gopr orgauiaer 
‘| ua journal des séanersde la Diète, A eclte époque, toute la pubs jeité paus, la 
‘Diète se bornait, äquelgues jálletins ‘de dix lignes qui paraissaiant dansles 
jdurnaas censtrés et coutendïent Te resinné de ses fravaux: Kossuth se char- 


Tera 
een) 


sèrfliek des dónhitats, EE pehtwint a fende uh voniptekssvaezactet complet ds: 
_séandes. Cr journal, réproliuit par Jä lithrogtaphic, était envoyé Atóus les co- 
siucèrement que ce.tableau ne soit pas flattég npus sauhajtous-que cp;t état |: nhitats, Le goaveenemnent'aatrichien le fit saisir. Le mode d'inipressign par 
brilfant continue et qu'il s’aceroïste encore, Que larépublique ramêne la |-1â lithographie, disait-il, est, ansi bien que les produits de la. prèsse, sou- 
prospérité dans notre pays; nous serons les premiers á én” bénir. Qúant à'f rhis, la,eensucés; Kossuth, et ses patrons ne furent- point „découragús; 
la monarchie, hj | est convenu quvellehous itilinends shit le bord de Pabiaie; on augsmenta le num bre desécrivains, et le journal, copié á la main, conlinga 
M. Garnier-Pagès mous Pávzit dit; MGoudehait noirs Pitti dityple- Moniteur &'paraître. mad Après, la session, Kossuth. ne suspendit-point son jeurnal;.au il 
le répète anjourd'hai : comment poütrattrott: virdouter Eh bient “nous ne |: lieu des discours de a Diète, il publia les délibérations des comitats. Dans 
serûns pas exigenis ponc.la républiquês-nous lui Cerois la partie aussi belle | ces assen blées: paiticúlières, dans ces diètes de próvirice, moins esposóet 
que possible; car tout ce qee nonslut-demanddns, c?estide.rendre à-nolre. |: au contrôle de l'autorité, se teiraiërt alors tes discours les plus véhérments; 
pays cette fausse apparence de prozpéritd qu’il avait-saus-la, monarchie, } on n'y eraignait pas de pousser àÎáséparation de PAutriche, de parles 
tunmne dit le Moniteur, et dant la sépublique peut se vanter de Pavoir | même de république. Kossuth fut. arrêté et mis en prison pour la repro- 
parfaitement débarrassé. » - … . En ductjon d'un de ces discours. Il y resta deux ou trois ans sans qu'on osâr 
lui faire som procds, [Ì cecouvra sa liberté à l'ocegasion d'une de ces ammisties 


tant en RE zoiet. ar. | quele gouvernement autrichien accordait volontiers, au móntent dela 
ejourvement en…haagpet demogratique ek. social,des comme clôture des Diëtes, pour terminer les vieux diffërends. Kossuth entra' bien- 


gants-looataires, ouvmiens of döbitante de boissons, f ou Keu le ‘tôt dans Îa chambre des, Etats; il y apportait ua talent qu'or-n'avait 
2 â,Aa,:barrière du Maine ; il a fêuni envirgn. 700 cunvivesà ‘encore éprouvé qu'à des métiers infeieurs, et une vive hostilitd coats 
2ir,partête. N hi 8 ‚ „_… … __ {te gouvernement. L'opposition. cherchait à cette époque et:réussissait - 

M. Flocon, qui devait le prósider, niest excusö,par éerit de ne | dans une. certaine mesure à s'entendre, par le moyen du palatin, avec 
po.+voir, par suite d'indisposition, agcepter. l'offrequi, Jui avait f la chancellerie autrichtenne. On le tint assra à \'écart ; la chansbre 
eté faite par la cammission, Aoeun srprésentant da peuple.n'é- | des magaats le redoutait; eepemdant son talent (nit. par pereer. Il 
tair présent ; la prêsidence a été délòréea M. Sanguinède, pré- | compta, et au premier rang , parmi les chefs de lopposition: dans Ja 
sideut da. comité des eemmergantselgcataires. Un orchestre | seconde chambre. Grâce à sa lente’ élévation, il n'état point ysé 
placé dans la salle a exóputé pendantJe repas des. airs patrioti- | gr Saéchény, comme. Bathiari ‚ comme Déak lui-même, lorsqu'arriva 
qu-s qui ont éiò applaudis avec chaleur. a révolution de mars, Il a saisi résolument le pouvoir, et ya déployé, outre 


Les tonsts ont cummencé elaakâtà portés dans l'ordre sui- 
vant : A la république démocratique et socigle, wne et indivisi- 
ble, M. Sanguinède; à F'union du commeroe et des travailleurs, 
par le même; à union des f rqyäilleure ef du commerce paf M. 

Guillaumot ; d la suppression ihm -diate des octrois des villes, 
par M. Marti ; & la suppression de Vezerelce) pac M. Lebreton ; 
à P'abolition du salaire, par Ml. Gamèi, qoi a repraduit tes dé- 
N oppemonis duf LERET poegontöe Ia veille. aú banquet pops 
laire dèta'bärrióre Möfictausx'sd la heforme Tocatide, phr iN." H&- : 

bert, d la complète et prochaine fusion de toutes les daoles socia- 
les, par Ml. Boyen Saur demotratés de Vienne, érivoyé par M. 
. Saint-Just; étudiänt; d tous les martijrs de! hùmanité, par M.' 
Bernard; à l'aministie, au retour des maiheurèut ezilds, par 
NM. Lebrèton. © … nn te 
Au dehórs, tout a été parfaitemenit tranquille : on ne voyait 
»_êans. les environs que des promeneurs qui.profitaient: d'un jor 
dé föte et qui paraissaient ignorep en due 8'à' 700 

‚ personnês êtaient réúiiies là pour faire des vrur en faveur de’ 

s Vabolition des vetrois, de la rópublique saôlale, de la’ réforme: 
«loêative, etc. ete ; on n°a pas aperqu le hôlndre rassemblement. 


EN 


La Hongrie. en ÂS84S."; 


“Kosbuth et zerchienee 


— Le bangaet dit des smarchandsde vin, transform après un 


fhiration, une énergie et uoe zetivité. qui auraient wmérité sans doutede 
tencontrer bientôt un meilleur emploi, Kossuth ne resemble point auz li- 
béraux hongrois, toujours animés de.quelques sentiments chevaleresques 
et ua peu aristucratiques, comme mous avons êté häbitués à les rencontrer; 
e'ést'uui radieal de la nouvelle école révolutionnaire, prêt à tout, qui eher- | 
chicra à se débarrasser de la noblësse quáind il sa vera débarrassd de PAn-' 
triche,-Déjà-ila aigvifië à la chambre des magtifté-qite son existenee n'était 
que-piovisoire et tolérée, qa'elleserait Féformée pat WPastembhúe souveraine, 
et rédnita,sans doute, pa. rôle:d'une-zorte de conseil stak, Gresbilui- qui a 
arrêté le.mouvement libéral delg Hongcie pour en faire an. mouvement ré- 
volutionnaire et démnagogique ; c'est lui qui, pour réaliser des projelg g'é-. 
galité upiverselle, plas chimériquee en Hongrie que gartoualllonss, Kapas 
ergint.de bouleverser. foot 'éfat politique et social de son pays, Nous’con-. 
paissoris celle face d'houimes, € ‚noüs n’avons pas besoin qt'on nous led ap 
prenne Torijgténseht. Ces ressentimegts, inspirés peut-être, mais non pas jus- 
tiliës par-les poursuites.et‘ les cöndkmnations qu'il a subies ; sont couterts; 
ehez Kassuth-, par av pattietisina ardrat.et czolusif dont rien n'autorise à 
quspecter la sincérité, Sous ge dernier, rapport, an moins, il représente bien 
bi qualités et les défauts da mag yarisme, et il puise là sans doute une partie 
e Paseendant merveilleus qu’il exerce en cc moment sur ses compatcigtes. 
Kossuth était done bien déterminé , dès cette époyue, à rompre ävéc le 
gonvernement autfiehien ; son caractère , non moins que lés événements , 
Py poussäit. En'parlant de régiments à envoyer en ltalie, il ne cherchait 
qu'à profitet du-tionr et de la sänction de l'euperear pour lever des troupes 
| et des eonteibutions-qai restèraiënt entre ses miains ; ‘prêtes' à toutés-éven- 
taalités , -y compris la ‘guerre contre Î'Autriche, Il tratrit même sa pensée 











EE PE intinse , lorsqie quelques patriotes ‚ qui n'étaient pas daas son seert , de- 
î NIERS MO intuue , lorsqae quelques patriotes „ pas ° 
ier pie enen een ae kei Rekers e fen ven} twandlècant & grands cris qu'on rappelât les régimeuts hongrols:qai se tron- 
wei Suit, — Kete le Journal da Hà Hoye dhief) | vaten alors dans la Lontbardie. « Mai dongen dóne; verl Kossaths, que 
ES, fen ee | EN hatha edje de ” vóas allez rappeler plas de Oróatée quê de Magyäres. btk arhe Ä 
- On voïttina. . tentées ‘par Ia diplomatie. se: blaïe voulez ? > ‘Les miésùtes propoëérs par P'énergiyue triban urént eomplétées ij 
‚ pen ER De ee Die has nain ren en pâr an déctel aatorisant l'émisstón de-200 rnilliors de papier tonnaie! …- 
promettant, eén à Pegnpercar. Hato ete doble action mii eng (La suite prochainement,)” 7 
tère hongrois prsuivanf „non-seulement une politique séparée, mais de: en 





hostilë , nd GR be gouvernement dulrichien ä'se proùönèer plus nette-- 
ment en faveur dan de Croatie „à prüfiter de són intèrventtot contee la ! 
Hongrie? Est ce ah Öbattùire lá-dertitude' acquise de la partiëtitk ; cela 
coimplicité du gouvertieddeät autrichien avèc les lentalives ded Crontes 
qui changea les desserts de:la Diète ?'U ay cut sans doute de: lun: ot de. 
l'autre. Les concessions-arcachées aa: ment: aalrichien,étaient trop 
fortes „trop exagêrées: pour. qu’il pät se aroiresobligë ‚ en ‚conssienen „A. 
éearter lni;mêge les occasions de les ressaisir, Le ministère. hongrois…: 
de son côté, se rendait compte de ee sentiment: il cherclfait deë secours 

‚au dehors. I ir aren les pensées vénctionnaires du eabinct de Vienne ; 
il se prêéparait deg ressources conitfp une attagûc probable: L'esprit ‘de 
faction ‘ne se déguisa bientôt plus ; il dominait” 


…_ PERATRE-ROYAL-TRANCAIS-DE LA HAT 
Jessdi 9 ngvembre 1848, Places fives, disponibles; dipldine 
tete” vbtentróes difúveur supprimées:’ ak 

2 „Pour la seconda &dernière reprósantation de ; at, 


<_M BARROILEET,. 


| 


premier Bar yton des théâthes royaut de Naples et du Grand. Opiêrs- de Parts. 


sait placé à aucune tentative. de trafsaction;: Koshaktr nétait ‘pas “Tiitkef & cr: LA.FAVORITE, ij Gen Ee 


_mö reguler ; it se servait au contraire ‚des ‘ebtitesigtis:arvachtes! &Ù Air]: grand-opéra en qnatbe àctes „ paroles de MM Scribe., ARayer et 
terelre pour démontrer à tous qe'ik peavait: folje-et' péri} zervifk qeelbe |: __ … G. Vaëz, eusique de Donizetti. 
pit joey vager. IL werltiken emliit PAasmb par opm nl HARÖILËET voip led Alomae, 1de ble, °°° 
tacle des périls où elle. s’était ‘précipitée avec lui ct: Ja népessikó de ne | ; OEE qulifa eréé áParis, 0 
pointregarder ua instant enacrière CL juillet), « Botot diflasion, dig EE EN rand Pa 
il, citoyens; les Magyares sont seuts-au, monde eontrù la ae et daf : EN EN 
souvergins et des peuples qui les environnent. L'empereur de Bussie nous ek RD 4 EE 
eerne.par. hen beinetanbde et, jusqu’en Sérbie, nous troúvons partoat sa IE RETOUR DÛ GAMOINS, Sn rie 
EBC. par. kj PrINCIpaures Le oe … (O Lisbonne , Ôma patrie!) ORNE 


Atborubiëd et we daïs.: 


$ 


1e dep . > 
Sevel AED 


main et sonor. Dans le nord , des bandes armées de Slaves eherchent à té, 
joïndre les Pévoliës de Ta Croatie ct se pebparent'à nrátcher contre vous; à 
Viene, les Eoûrtisäns et lès politiques calcatent’le jour où on poutra re- 
méttre auz fers ler Mag ares , cés anciens eselaves, race indiseipksnde ot se- ; 
belle. O mes conciteyenst c'est ainsi qué les tycansiont toujourg arpelé les: 
homes libres, Vous:êtesseuls „ je le répète ‚ voulez-vous combattre 7» 


par M. BARROILHET, qai a eréé à Paris dans cet-ouvrage le rôle da 
Iet Bren "On commenoera 7 heures, d 












Kosseth rdnr sogllránt, sentoun á la tribune par deuz hommes, pâle | : 
et épuisé, jetaik ainsi une sorte de défià l’Assemblée. Toute la chambre se 
et vara d'pam sene anclamatiao. Jes hommes ef,„Pargeot, qufop, Ini de- 


Tek 





Goti, 
sk 


Beed niets Wielnegee raaolationaire, Nés appel zt "delijëvad en 


rete CM EGGHEART, 00 






mun En prrje, mianijneht rarertièút leur effet dur uid hesehiibt hon-| Pied 
grolér. Dte he tafiports Gnäniines, Pimpression de eelt harangoefut | àl'hongnear-d'annonaer ant Dames son retour de Paris-aree.nn assortitnent 






prödigiëast. Éen Pake west: pbo rate okris:les Hongroiu 4 ilp dans leur. 
haugtoe de hólfesseinniggelie aje Ja woalient:sans elder au:nitean des. 
haätos peüsdes ;’ I'hhbrdë Raesbeite pethuiques deus leb comitals 


distmgaé.de MODES -D'HEVEB eu tousgenres , chaisies. dansles. promières: 
fndisonede:dà aapitwkegt cr: … io oren ee er ns 
, ohg Mawe, Molenstraat „Na 104 ;près du Noordeinde. . 


"Pie ed 





GRE 


"e’hésistent pas À mettre les'drdkcûrs korigcoïsau-dessns.deceax du parle-f : he Ein 
“inènt anglais, et, sauf fes déux ‘ou tcols: nums piésènts à toutes les- méimoi- | Chez LESHERITIERS DOORMAN , Libraltes Lange Poten à La Hayes. 


compte, mais on coimprend comment lexerciee et la pratique constantedes |: 


secret. On ne peut jamais répondre de la décision que prendra une assem- | 





11174, 34 28 1,4, 3); passive 234,3 — Belge 4 112 % 


 úneéloguence dont ses compatriotes ne parlent, je le répète, qwavec ad- } 


| Scène romatice de l'opéra Don Sébastien de: Donieêtti , joúéeet-charitée - 


E 





NVENTE 

T: H. HENDRIKSEN,’ Hoogstraat, À- Rotterdam. 'B.e TARRIDE ;° 

Longue rue de l'Ecuyer, á. Bruzelles , ct chez MAX KORNICKER, 

"AVEC QUÁRANTE GRÁVURES COLORIËES, 
PERSONNELLE, 1 

Traité médical sur le máriage ét ses secrets désordres ; sur les infiruiitds de 


Place Verte à Anvers: _ : 
& À 
4 t J 
(33° EDITION, TRADOCTION EN PRANCAIS,) AVEC QUARANTE GRAVOKES.  ' 
Îa jeunesse et de l'âge mûr, résultats ordinaires des premières annéet.de Ie vie”: 


isd “___NOUVELLE ÉDITION, - 
Paix: 5 Fa. , — sons enveloppe. 


qui tendent à détrni:e notre énergie physique et mentale , toute passion, enfièrf 


tous, es a{tributs de la virilité ; illnstré de quarante figures coloriées ; sur Vany: 
natomig: Ja, physiologie et les maladies des organes de la générafion , hel 
quant clairement leurs structures „ usages et fonctions , et les déplorables e 
fet produits suf eux Jan lonariismie , leseicòs, eld. , avee les observations. 
pratiqhed’ sur és’ habitiides seorètes des colléges, là faîhledse nerveuse , ff 
‘syphitis , le féträtissementde uròtre , les indigestions, Pfiypoeondrie ,: laf 


Ee 


E folie „les éruptions, fes rhumatismes ; Ja: phthisie, eto: ; par te-dettour Samut Á 


La’ Mert, médecin conssltant,- 37 -Beuford Sqaare, àboudres „ membre df. 


Raa Cen4 it contenalent Ie resume de es Se ChAf | [tuniversité.d’Edimbourg „mem ine: gi ic kannek 
gk d'tùldiiters dé Vetiudepride 1l orinnisa in sörelcd il jeunes Gerivains óu | Paine imbourg „membre bonornire.de la. satiës médicale de Lanr 


tres, lieeneió.ou collége des.pharpoegipge dele même villa, eleete. 


‚ Incontestablemegt cet utile et cúrjgux onyrage. davraif.se twoweer, daa 


Re 
te 


“tes les mains, (66,000 exemplaires vendus en. Angleterré èn bet de lo, 
ae 


prouven{ suffisamment en sa faveur.) 
hik 


FONDS POBLICS- EF BOLLEINS-DE Bojast, 
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